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Peintre et architecte, artiste-symbole du Moyen-Age, naît à Colle di Vespignano, près de Vicchio dans le Mugello, vers 1267. Il était déjà célèbre auprès de ses contemporains et les vers de Dante dans le Purgatoire, chant XI, vs. 94-96, sont le témoignage le plus fameux:
 
Credette Cimabue ne la pittura tener lo campo, e ora ha Giotto il grido, sì che la fama di colui è scura.
 
L’imprécision des sources qui concernent les débuts artistiques de Giotto, tout en étant assez riches, ne permet pas de brosser un tableau historique axé sur des données sûres. Bien que son activité dans la basilique de Saint François à Assise soit documentée en 1313 par Riccobaldo de Ferrare et, pendant les siècles suivants, par Ghiberti et Vasari, la certitude de son intervention est encore très débattue.
Le problème est devenu complexe du fait que les basiliques sont deux et que Giotto a travaillé dans chacune d’elles. Toutefois, la plupart de la critique contemporaine lui attribue les fresques sur la Vie de Saint François dans la nef de la basilique supérieure d’Assise, en s’appuyant surtout à l’analyse stylistique. La décoration de la basilique renferme, en effet, “une telle concentration de nouveautés figuratives de sorte qu’elle est considérée le point crucial du renouvellement radical qui s’est produit dans la peinture italienne entre les dernières décennies du XIIIe s. et le début du XIVe s.”.
Dans la dernière décennie du XIIIe s. Giotto va plusieurs fois à Rome, ennichissant sa connaissance directe de la peinture classique et des
oeuvres de Cavallini et d’Arnolfo de Cambio. Malheureusement, du passage à Rome, très important pour l’évolution des aspects classiques de son art, il ne reste que des témoignages fragmentaires, comme la Croix de l’Aracoeli, les médaillons avec les prophètes dans le transept de gauche de la basilique de Santa Maria Maggiore ou la fresque représentant Boniface VIII entre deux ecclésiastiques dans la basilique de San Giovanni in Laterano.
A ces mêmes années remonterait le Crucifix du Temple des Malatesta à Rimini, privé des parties finales des bras de la croix, dont le style est très proche au Crucifix exécuté pour la Chapelle Scrovegni. Quand Giotto arrive à Padoue, appelé peut-être par les frères de la basilique de Saint-Antoine pour peindre à fresque la salle du Chapitre, il est déjà le peintre le plus célèbre en Italie.
A Padoue il travaille longtemps et il y revient plusieurs fois car il est appelé par des commettants. De toute cette activité il ne reste que le cycle de la Chapelle Scrovegni, puisque les fresques de la basilique de SaintAntoine et celles du Palais de la Raison ont été perdues. L’éclosion à Padoue de l’art de Giotto provoque un changement révolutionnaire dans le langage pictural, à tel point que les effets se répercuteront sur la culture vénitienne même pendant la deuxième moitié du XIVe s.
Giotto reconstruit un espace tridimensionnel dans lequel les corps et les événements sont situés avec une consistance plastique et réelle. Celui qui observe voit tout de suite le “présent”, l’événement; ensuite, à travers une lecture plus attentive et profonde, il saisit les significations symboliques qui soutiennent l’intention élaborée dans le cycle pictural.
Les padouans comprirent à l’instant la nouveauté de la peinture de Giotto, au point qu’après quelques années on l’appela pour décorer l’édifice le plus emblématique de la ville, le Palais de Justice (ou Palais de la Raison). Entre 1307 et 1308 Giotto est encore à Assise pour peindre à fresque la Chapelle de la Madeleine dans la basilique inférieure.
Vers 1311 il fait un deuxième voyage à Rome, où il réalise la mosaïque de la Nacelle: de l’oeuvre originale, plusieurs fois retouchée et maintenant située sous les arcades de Saint-Pierre en face de l’entrée de la basilique, il ne reste que deux fragments avec des bustes d’anges. Même la date du polyptyque à deux faces est très débattue.
L’oeuvre fut commandée par le cardinal Stefaneschi pour le maître-autel de la basilique de SaintPierre, qui oscille entre 1300 et la fin de la troisième décennie.
Une des peintures sur bois, qui est considérée plus autographe que les autres, est la Vierge en Majesté d’Ognissanti, maintenant aux Uffizi de Florence; le grand retable “est caractérisé par une monumentalité grandiose et par un sens de la profondeur qui sont des aspects difficiles à identifier dans la peinture de Giotto avant les fresques de Padoue”.
La présence du Maître à Florence est de plus en plus documentée à partir de la deuxième décennie du XIVe s. et les fresques des Chapelles Peruzzi et Bardi , situées dans le transept de droite de l’église franciscaine de Santa Croce, constituent presque les derniers témoignages de sa peinture à fresque.
Dans la première on y trouve représentées les Histoires de Saint Jean-Baptiste et de Saint Jean l’Evangéliste, dans la deuxième l’artiste reprend le thème de ses débuts à Assise, c’est-à-dire l’Histoire de Saint François. Les fresques de la Chapelle Peruzzi eurent une très grande renommée pendant les siècles suivants, au point que Michel-Ange en imita quelques figures. Sûrement la Cour d’Anjou de Naples, qui était une grande commettante d’oeuvres d’art, ne pouvait pas se passer d’appeler cet artiste, et de décembre 1328 jusqu’en 1333 des documents témoignent la présence de Giotto chez Roberto d’Anjou; malheureusement on a perdu toutes les oeuvres exécutées à Naples.
Un témoignage très précis nous confirme que Giotto, le 12 avril 1334, avait été nommé maître d’oeuvre de Santa Reparata, aujourd’hui Santa Maria del Fiore, et surintendant des oeuvres publiques de la Commune de Florence. La même année, selon la Nuova Cronica de Giovanni Villani, commence la construction du clocher de la cathédrale, d’après le projet de Giotto.
L’artiste put suivre les travaux jusqu’à la partie inférieure du socle, car il mourut en 1337, retournant de Milan où la Commune de Florence l’avait envoyé pour réaliser son oeuvre chez le duc Azzone Visconti.
 
 
 



OEBPS/toc.xhtml






OEBPS/js/book.js
function Body_onLoad() {
}





